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Interviewé par Tucker Carlson, Vladimir Poutine
déroule sa vision d’une Russie provoquée par Kiev
et les Occidentaux
Le président russe a répondu pendant deux heures à l’ancien animateur de la
chaîne américaine Fox News, proche de Donald Trump.

Par Benoît Vitkine  (Moscou, correspondant)
Publié hier à 11h05, modifié hier à 11h06 • Lecture 3 min.

Si l’ambition de Tucker Carlson était de faire entendre une parole jamais entendue, comme le clamait

l’animateur de télévision avant d’interviewer Vladimir Poutine, l’exercice est raté. Cet entretien de

deux heures, di!usé jeudi 8 février au soir et qui a attiré des millions de curieux ou d’admirateurs des

L’ancien animateur de Fox News Tucker Carlson, à Moscou, le 6 février 2024. SPUTNIK /
VIA REUTERS
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deux hommes sur le réseau social X, n’a rien révélé de nouveau quant à la vision qu’a le président

russe de l’Ukraine, du monde ou de son propre pays. Celui-ci a, en revanche, pu se présenter au public

américain sous son meilleur jour, celui d’un dirigeant raisonnable et expérimenté, plein de

compassion même pour les errements de l’Amérique, sans être le moins du monde contesté.

M. Poutine a commencé cette interview, la première avec un professionnel des médias occidental

depuis l’invasion de l’Ukraine, par un quasi-monologue de près d’une demi-heure naviguant entre la

dynastie des Riourikides (qui a régné sur la Russie du IXe au XVIe siècle), les invasions de Gengis Khan

et le corridor de Dantzig pour arriver, archives en main, à cette conclusion cent fois formulée :

« L’Ukraine est un Etat artificiel » et, selon lui, « les Ukrainiens se sentent encore russes ».

« Oui, oui, Tucker, nous avons droit à ça tous les deux ou trois mois… », ne pouvait s’empêcher

d’ironiser la chaîne Telegram Rybar, pourtant ultranationaliste – l’arrivée de M. Carlson à Moscou

puis l’annonce de l’interview ont suscité une telle excitation en Russie que certains médias

propouvoir retransmettaient ou commentaient en « direct » cet entretien di!usé à 2 heures du matin.

Analyse de décembre 2021 :   L’Ukraine, hantise du règne de Vladimir Poutine

Autre conclusion : « Ce n’est pas nous qui avons déclenché cette guerre (…). Nous nous défendons, nous

défendons nos compatriotes, notre patrie, notre avenir. » Les arguments, là encore, sont connus,

depuis les supposées promesses de non-élargissement de l’OTAN à l’Est au « coup d’Etat » de Maïdan

en 2014. Pour montrer sa bonne volonté, Vladimir Poutine rappelle ses discussions avec Bill Clinton,

au tout début des années 2000, sur une éventuelle entrée de Moscou dans l’Alliance atlantique.

« Personne ne nous a écoutés », répète-t-il à plusieurs reprises.

« Vous n’avez rien de mieux à faire ? »

Malgré l’énumération des griefs (depuis le « soutien de la CIA au terrorisme dans le Caucase » jusqu’au

sabotage des gazoducs Nord Stream, attribué à Washington), c’est là le cœur du message qu’a cherché

à faire passer le président russe : que les Etats-Unis laissent Moscou régler ce qui n’est finalement

qu’une a!aire interne. « Si vous arrêtez de fournir des armes [à Kiev], ce sera terminé en quelques

semaines », a-t-il insisté, jugeant une défaite de la Russie « impossible ». « Vous n’avez rien de mieux à

faire ? Vous avez des problèmes à votre frontière, des problèmes avec la migration, des problèmes avec

votre dette souveraine… »

Les Européens sont réduits au rang de simples « satellites » jouant contre leurs intérêts.

Lire aussi :   Série « 1989-2019, les ruptures d’un monde nouveau » : Qui a perdu la
Russie ?

Se disant à plusieurs reprises « prêt au dialogue », Vladimir Poutine a été précis sur un seul point : le

sort d’Evan Gershkovich, correspondant à Moscou pour le Wall Street Journal, emprisonné depuis

près d’un an sur la base d’accusations d’espionnage. Si le Kremlin avait déjà évoqué des

« négociations », M. Poutine a clairement laissé entendre que la libération du journaliste américain ne

serait possible qu’en échange de celle de l’agent des services de sécurité (le FSB), Vadim Krasikov,

condamné en Allemagne pour le meurtre, en 2019, d’un ancien combattant des guerres de

Tchétchénie. « Un homme qui, avec des motivations patriotiques, a liquidé un bandit dans une capitale

européenne », selon le président russe.
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Vladimir Poutine et Tucker Carlson ont laissé de côté leur obsession commune pour la décadence

morale de l’Occident, l’ancien animateur de Fox News, proche de Donald Trump, présentant toutefois

le Russe comme « un dirigeant chrétien ». Les deux hommes se sont, en revanche, retrouvés pour

évoquer à d’innombrables reprises les méfaits de la CIA ou pour faire des Etats-Unis « un système où

ceux qui décident ne sont pas ceux qui ont été élus », selon M. Carlson.

Lire aussi :   L’arrestation pour espionnage d’un journaliste étranger en Russie, une
première dans l’histoire récente du pays

Celui-ci, qui avait dans le passé qualifié Volodymyr Zelensky de « dictateur », n’a, en revanche, pas jugé

nécessaire d’interroger son interlocuteur sur la situation en Russie, à un mois d’une élection

présidentielle que Vladimir Poutine aborde sans rival, et avec des dizaines d’opposants en prison.

S’abstenant de contester la lecture très personnelle de M. Poutine des événements récents, en

particulier du conflit dans le Donbass, le journaliste n’a posé aucune question non plus sur les crimes

Le président russe Vladimir Poutine à la fin de l’entretien avec l’ancien animateur de Fox
News Tucker Carlson lors d’une interview à Moscou, en Russie, le 6 février 2024.
SPUTNIK / VIA REUTERS
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de guerre dont les troupes russes sont accusées en Ukraine, à Boutcha, Marioupol ou Irpine.

Benoît Vitkine (Moscou, correspondant)
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